
Présentation:
Cet opus qui fait suite à trois films proches du néoréalisme marque un tournant dans la filmographie de Federico
Fellini.
On y suit la tourbillonnante descente aux enfers d'un journaliste, perdu dans la société décadente de l'aristocratie et
de la haute bourgeoisie romaines. Le chroniqueur Marcello fait le tour des lieux à scandale pour alimenter les
potins d'un journal à fort tirage. Il rencontre une faune corrompue et dérisoire qui feint de s'amuser et dissimule
mal son ennui ....

Quand Fellini entreprend La Dolce Vita, il est un cinéaste à la réputation déjà bien établie, en Italie comme à
l'international. On lui doit déjà La Strada et Il Bidone,' ce qui lui:~ssti:re .donc une solide image. En: revanche,
Marcello Mastroianni n'est pas encore l'iéône qu'il allait bientôt d,ev,eni&,,~lavait tenu un rôle important dans les
Nuits Blanches de Visconti, mais c'est bien le film de Fellini' qui allaitfairede lui une st8:r,ce que lacsortie l'année
suivante de Divorce à l'italienne de Pietro Germi allait vitecoufirmer.; < '~..- -, -'

Avec La Dolce Vita, Fellini remporte.la>Palm~d',(0r àCaniÎes;'Il'd&idril!aussi'l~prernier réalisateur européen à
être nommé pour l'Oscardu ~eilleur réalisateur. Le film remporte.un.succès coloss~l,notamrllentenÎtalie ou il
devient un ?v~ri~1;>lephénomènede 'société:Cinquant6: 'ans' plustard.,·I~ filn\fQ4~.~~ ~OI1po~ypU:.q(! fasçma,tigl1;'
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"LaDouceur de VIVre"

Lors de sa sortie en Italie, le film suscita des réactions extrêmement violentes de la part des milieux
catholiques. L'Osservatore romano l'organe du Vatican, publia de nombreux articles pour dénoncer
l'étalage de turpitudes que constituait le film - Rome lieu de vice et de perdition - et les projections
furent interdites aux catholiques sous peine d'excommunication. Fellini évoque en ces termes une
soirée de galaàMilan.en février 1960.
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i~rv1'arcelhet moi avons échappé de justesse au lynchage. J'ai pris un crachat à la figure, lui a reçu des
insultes comme fainéant, lâche, débauché, communiste [... ] On en est arrivé à demander que le film
soit brûléetque.je sois privé de passeport. »Film charnière entre une manière ancienne -linéaire - de
faire du cinéma et une façon nouvelle d'agencer le récit en grands blocs autonomes, la Dolce Vita
libère l'imaginaire de Fellini et lui ouvre les portes de l'onirisme et de la psychanalyse, un monde où
les certitudes s'effilochent. Fellini, sans vouloir jouer les moralistes, propose à la réflexion des
interrogations auxquelles il n'apporte pas de réponse directe mais à l'égard desquelles il est difficile de
ne pas réagir: « Fellini - écrit JMG Le Clézio - nous aventure au milieu de sociétés qui n'ont rien à
nous apprendre de définitif sur elles-mêmes, des sociétés de doute, de sociétés non pas de pierre mais
de sable et d'alluvions. La société selon Fellini est une société incertaine. D'abord parce que cette
société est une société en train de s' éçr?uler. Corrompue, débauchée, ivre, grimaçante la société que
nous faivoiiFéllirii estên ~~mplèt~ décaderi~e. MalS elle ne l'est pas inconsciemment: il s'agit d'un
monde '~Il tré)#.l,des'inte,rtogèr;d~.s,,~tâter,;·qui hésite avant de mourir. Fellini (nous le savons depuis la
D~lce Vït~fê~~tle' plir's impitoy~bletémoin du pourrissement du monde occidental. Le paysage
hufu~;illggu~iLpous,montre' en mouvemeni (paysage qui a dévoré de plus en plus l'anecdote dans
1'_œ~VJ;:ede_~el1ini:jusgl:l-~(;)'lJ-,$at)Ui'çpii"quin'est plus que ce paysage), est à la fois la plus terrible et la

-Ô, ' .Ô: ' (plriJ';irôt~s4~6\ckricaffi;e.':'d~ i~'.;~ciété des hommes. Bestiaire plutôt qu'étude humaine, elle nous
'~, , '~. :< ~;'. Pi()~tr!(?'{9~':les;~iyj1e§::Jd'~::'~b'ïhs et de mufles dans toutes les situations : prostituées, déesses,

:: "",::i;I.'t\",;iR~ç>~..:.~.f#:~~~?':~~S\~siastiqueS hideux, militaires abominables, parasites, artistes, faux poètes,
;)J·i':.~;;'::';0::;i'i':"f~tlX.pr6~\-~,.~~ocntes, assassins, menteurs, jouisseurs, tous réels et tous méconnaissables,

t~;f'~~è~f~ip'~<~êtJi;':~f~pre enfer, et perpétrant leurs crimes mécaniques sans espoir d'être libres, sans
.' , . '~ë':\§UW~éEn deçà de la parole, en deçà de l'amour et de la conscience, ils semblent les derniers

. '~~1fd;'6rlêcatastrophe.incompréhensible, prisonniers de leur zoo sans spectateurs. Cette société
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